
Plus grand vautour européen, le gypaète barbu a été longtemps pour-
chassé, accusé à tort de tuer les troupeaux, lui qui ne se nourrit que de car-
casses. Comme on le sait, l’espèce est emblématique pour les programmes 
de reproduction. Grâce à un programme initié en 1978, plus de 200 spéci-
mens ont été réintroduits dans la nature. Le parc se devait de suivre le mou-
vement. D’où l’idée de bâtir deux nouvelles volières dévolues à ces oiseaux 
de proie. Pour mener à bien ce projet, un partenariat a été signé avec la VCF 
(Vulture Conservation Foundation, ONG internationale dédiée à la conserva-
tion des espèces de vautours européens). La VCF possède une vaste expé-
rience dans l’élevage, la réintroduction et la protection de ces animaux dans 
leur biotope. Elle est attentive à ce qui peut les menacer. Elle encourage la 
recherche scientifique, la surveillance des territoires, l’éducation et les ac-
tions de sensibilisation. 
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SAUVEZ LE BARBU!

VILLARS-LES-DOMBES Un lieu qui dope  
le tourisme de la région Auvergne-Rhône-Alpes.

TEXTE BERNARD PICHON  
PHOTOS B.P. ET DR 

Pourquoi aller chercher très 
loin ce que l’on peut trouver à 
deux pas? A moins de 120 kilo-
mètres de Genève, un parc  
animalier expose l’une des col-
lections aviaires les plus impor-
tantes et les plus diversifiées 
d’Europe, sans y plumer le visi-
teur. Le Parc des oiseaux – fier-
té de Villars-les-Dombes – dis-
tille un tel parfum d’exotisme 
que l’on pourrait se croire en 
Afrique ou en Amazonie. Et 
pourtant, tous ces pélicans fri-
sés, cacatoès noirs et vautours 
(voir encadré) s’épanouissent 
au cœur de la Dombes. C’est 
bien le miracle de cet établisse-
ment affilié à l’EAZA et à la  
WAZA (European et World 
Association of Zoos and 
Aquaria) que de parvenir à ac-
climater sous nos latitudes ster-
nes et toucans, calaos et fla-
mants; en tout, avec 20 ordres 
représentés sur les 25 que 
compte la nature, ces volières 
réparties sur plusieurs espaces 
judicieusement paysagés révè-
lent une exceptionnelle diversi-
té. Pas étonnant que le domaine 
attire bon an mal an quelque 
280 000 amateurs de tous âges. 

Mini et maxi-stars 
Conçue comme une «cabane 

dans les arbres», une tour mo-
numentale vient d’être érigée 
pour offrir une vue panorami-
que sur tout le domaine et les ré-
serves naturelles alentour. Du 
sommet, l’observateur plonge 
littéralement sur les nombreux 
nids de cigognes où il a tout loi-
sir d’observer le va-et-vient des 
couples affairés au nourrissage 
de leur marmaille.  

Ailleurs dans le parc, un espace 
est dédié aux plus petits des oi-
seaux: les colibris. Fascinants 
par leur minuscule gabarit 
(poids: de 2 à 20 grammes), ces 
trochilidés friands de nectar 
sont capables de voler sur place 
ou en marche arrière. Leur fa-
mille – uniquement présente 
aux Amériques – ne compte pas 
moins de 350 espèces ayant en 
commun un bec fin dont la 
forme et la longueur épousent la 
morphologie des fleurs convoi-
tées.  

«Avec un besoin énergétique 
quotidien de 3 à 8 calories – ce qui 
est considérable pour leur taille – 
les oiseaux-mouches doivent im-
pérativement s’alimenter entre 
cinq et huit fois par heure; à dé-
faut, ils meurent d’inanition», re-

lève un ornithologue passionné 
par ces créatures poétiques dont 
les ailes sont des merveilles 
d’anatomie appliquée aux 
prouesses aériennes.  

Ramage et plumage 
Autre démonstration, de haut 

vol, celle-là: le spectacle des 
grands vertébrés ovipares – ra-
paces, perroquets la plupart nés 
au parc – rassemblés en d’éton-
nantes démonstrations accom-
pagnées de commentaires di-
dactiques.  

A noter que les oiseaux ne sont 
pas les seuls à donner de la voix à 
Villars-les-Dombes. Soucieux de 
diversifier ses atouts – et en plus 
d’une utile offre de logis et res-
tauration – le parc organise cha-
que été des concerts réunissant 
des artistes aussi appréciés que 
Véronique Sanson ou Grand 
Corps Malade. Cette année, l’af-
fiche aligne De Palmas, Delerm, 
Cali et autre Lenorman. A ces 
Musicales de juin-juillet s’ajoute 
toute une gamme d’activités ré-
servées aux plus jeunes: jeu 
d’orientation, animations propo-
sées aux enfants, sensibilisation 
à la nécessité de protéger et pré-
server les espèces exotiques et 
l’avifaune française. Cocorico!  GYPAÈTE BARBU Le plus grand vautour européen.

PÉLICAN Ce bel oiseau fréquente les marais  et les lacs peu profonds. 

OBSERVATION 
La superficie 
du parc est 
propice  
à la détente.

PROXIMITÉ Certaines espèces permettent 

un contact rapproché.

 www.pichonvoyageur.ch 
INFO+

Y ALLER 
● Le parc est situé entre 
Genève et Lyon. Par la 
route, à une heure trente 
de Genève et Annecy, par 
A40/A42.  
En train, les gares de 
Villars-les-Dombes et Lyon 
Part-Dieu sont reliées en 
trente minutes. De la gare 
de Villars, un sentier balisé 
permet de rejoindre le parc.  

SE RENSEIGNER 
● www. 
parcdesoiseaux.com;  
renseignements sur  
la région: www. 
bourgenbressetourisme.fr; 
renseignements généraux 
sur le tourisme en France: 
www.france.com

PRATIQUE

ENVOL Un spectacle permet d’observer  les oiseaux en liberté.
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Des volières enchantées

ASIE Ce calao à casque rouge vit notamment 

en Thaïlande et en Malaisie.


